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LA RÉSURRECTION…  ET SI C’ÉTAIT VRAI? 
 
NOTE ÉDITORIALE. Novembre déjà… Et voici que nos esprits et nos cœurs se tournent 
vers nos parents et amis défunts. Cet événement que constitue la mort d’un être cher nous 
fait comme à plusieurs nous poser bien des questions. J’en énumère ici quelques-unes… 
Que s’est-il donc passé dans l’instant de cette mort? Une séparation ou une transformation? 
Qu’est devenu celle ou celui qui n’est plus? Où qu’ils soient maintenant, peuvent-ils nous 
voir? Où peut-on les retrouver? Ces questions, et bien d’autres encore, se posent un jour 
ou l’autre. Or, je pense avoir trouvé réponse dans ce livre de Jean Civelli, La résurrection des 
morts : et si c’était vrai? Je voudrais donc partager avec vous ce que j’y ai découvert. 
 
Où donc aujourd’hui retrouver celles ou ceux qui nous ont quittés? Tous ceux-là sont 
aujourd’hui bien vivants, et ils le sont dans l’Eucharistie. L’amour, par définition, exige et 
recherche la présence de l’autre, de l’être aimé. L’amour, c’est un fait, veut «être-avec». Or, 
celles et ceux qui «meurent dans le Seigneur» sont avec lui pour toujours. Comment donc 
imaginer qu’on puisse les séparer de Jésus, d’autant plus qu’il les fait vivre en Lui de sa 
propre résurrection? C’est ce qu’on trouve affirmé dans sa prière ultime : Tout comme toi, 
Père, tu es en moi et moi en toi, qu’eux aussi soient en nous… Père, ceux que tu m’as donnés, je 
veux que là où je suis, ils soient eux aussi avec moi (Jn 17,21;24). 
 
Alors, quand dans l’Eucharistie Jésus se rend présent dans la totalité de son être de 
résurrection, il ne peut pas venir tout seul. Il se rend présent avec tous ceux et celles qui 
demeurent en lui et en qui il demeure. Il y a d’abord évidemment le Père et l’Esprit; mais il 
y a aussi, comme on l’entend à la messe, «Marie, Joseph, les Apôtres et les saints et saintes 
de tous les temps». Mais ce qu’on ne peut oublier, c’est qu’il y a aussi tous ceux-là qui lui 
sont désormais pleinement unis. Ainsi donc, si nous voulons retrouver la présence de 
celles et de ceux que nous avons aimés sur cette terre, ce n’est pas dans un cimetière ou 
dans un mausolée qu’il nous faut aller les chercher, mais c’est dans l’Eucharistie. Là, le 
Seigneur Jésus nous donne leur présence en même temps que la sienne. 
 
Et c’est ainsi qu’avec eux nous prions pour eux. ■ 
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DEUX NOUVELLES DIPLÔMÉES 
 
Un rappel. Notre programme de Formation théologique et pastorale (FTP) est un programme 
universitaire qui a pour objectif de répondre aux besoins en formation des candidats au 
diaconat permanent et des futurs agents et agentes de pastorale mandatés de notre 
diocèse. Sont susceptibles aussi d’y être admis d’autres étudiantes et étudiants de 
l’archidiocèse, qui viendraient soit de Gaspé, soit de Baie-Comeau. Mais il n’est pas exclu 
qu’on puisse en accueillir d’autres en provenance de diocèses limitrophes.  Ce programme 
est accrédité auprès de l’Institut de pastorale des Dominicains à Montréal et le diplôme en fin 
de parcours provient du Collège universitaire dominicain d’Ottawa. Il va de soi – même s’il 
n’est pas exclu que de nos diplômés puissent se rendre à Ottawa – que les diplômes soient 
généralement remis à notre Institut. C’est ainsi qu’en juin dernier nous avons pu remettre 
un Certificat d’études pastorales à deux de nos étudiantes : Anne-Marie HUDON, qui est 
animatrice à la vie spirituelle au Cégep de Rimouski (à la 5e Saison) et à Ghislaine ROSS, 
qui est animatrice au Village des Sources (un centre jeunesse) de Rimouski. Félicitations! 



GRANDE QUÊTE DE JOIE 
 
Si vous vous intéressez à l’oeuvre écrite de M. Jean BÉDARD, philosophe, essayiste et 
romancier du Bic, vous serez heureux (ou heureuse) d’apprendre qu’il vient de conclure 
le cycle des «Chants de la terre» en publiant tout récemment Le dernier chant des premiers 
peuples, un conte fascinant, plaidoyer pour l’harmonie du vivant. On se souviendra que 
M. Bédard avait publié chez VLB en 2014 Le chant de la Terre nue et chez le même éditeur 
en 2015 Le chant de la Terre blanche. Ces trois ouvrages sont, reconnaît-on, le reflet d’«une 
grande quête de la joie par une humanité réconciliée avec la nature». 
 
M. Bédard sera l’invité de l’Institut le mercredi 16 novembre de 19h30 à 21h. En 
conférence, il présentera son plus récent ouvrage. On se donne donc rendez-vous ce 
soir-là à la salle A-100 du Grand Séminaire… C’est gratuit!  Soyez donc tous et toutes 
les bienvenus.  
 
 
UN AVANT-GOÛT DE L’HIVER 
 
À notre dernier Conseil des études, un nouveau cours a été créé puis intégré à notre 
programme de Formation théologique et pastorale (FTP). Il s’agit du cours FTP-475-16 
Bioéthique aujourd’hui que dispensera Mgr Bertrand BLANCHET les 21 janvier, 18 
février, 25 mars et 29 avril 2017.  Si on est intéressé, on note tout de suite ces dates à son 
agenda. Nous y reviendrons le mois prochain pour les inscriptions.  
 
Dans ce cours, on poursuivra essentiellement deux objectifs : 1/Susciter une réflexion 
méthodique sur les principaux enjeux bioéthiques actuels et 2/Développer une aptitude à 
prendre une position personnelle sur ces questions.  
 
De fait, huit (8) questions ont été retenues, les suivantes : 1 / Concepts ou notions : 
morale, éthique, bioéthique; droit, chartes des droits et conventions internationales. 2 / 
Avortement : rappel historique, au Canada plus particulièrement; enjeu et défis. 3 / 
Procréation assistée : processus et questions éthiques. 4 / Grossesse pour autrui : 
maternité de substitution ou mères porteuses. 5 / Dons d’organes : enjeux propres aux 
donneurs, vivants ou défunts; cas particuliers. 6 / Soins de fin de vie : dignité du corps 
humain; soins palliatifs. 7 / Euthanasie et aide au suicide : état des lieux, perspectives de 
foi et position de l’Église. 8 / Sur le terrain, cheminement d’une décision éthique : 
méthode, normes, valeurs, principes, règles de discernement. 
 
 
FOI ET MARKETING 
 
En 2011, une vidéo circulait sur internet. M. Didier REINACH, conférencier et 
formateur chez Anima, répondait à une question : Qui a été le plus grand homme du 
marketing? Sa réponse a surpris : Jésus-Christ. Pourquoi? D’abord, comme le mentionne 
M. Reinach, son «entreprise» fonctionne depuis plus de 2000 ans. Jésus avait un credo, des 
convictions, une vision, une mission, des valeurs, le sens du discours et de la métaphore. Et 
surtout, tout cela a été réalisé avec des bénévoles.  
 
DUBOIS, Dany. Oser le marketing. Un guide pastoral pour passer à l’action. Novalis, 2014, 
104p. 
 
 
AUSSI À L’AGENDA 
 
12 novembre :  FTP-210 : Cours 3 de 4 (Robert DAVID) 
25 novembre : Conseil des études 
______________________________________________________________________________
RDes/241016 


